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Le jeudi 23 décembre 2021

Des travaux importants sont en cours chez deux concessionnaires automobiles de  Saint-Jean- sur-Richelieu. 
 Saint-Jean  Hyundai et  Dupont  Ford investissent respectivement 5 M$ et 1,5 M$ dans leurs installations, ce 

qui permettra de créer dix nouveaux emplois. Ces travaux d’envergure seront réalisés au cours de la prochaine année.

 SAINT-JEAN  HYUNDAI ET  DUPONT  FORD

DES INVESTISSEMENTS DE 6,5 M$
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L
e  Centre d’aide aux entreprises 
 Haute-Montérégie (CAEHM) invite 
les entrepreneurs de la région à 

participer au 24e  Déi  OSEntreprendre 
en soumettant leur candidature d’ici le 
15 mars. Ce concours vise à faire rayon-
ner les initiatives entrepreneuriales à 
travers la province.

Michael  Jacques, président du consor-
tium  Jack  World inc., assumera la prési-
dence d’honneur du volet montérégien 
de la compétition cette année. «  Je suis 
très heureux de promouvoir les initiatives 
entrepreneuriales de mon territoire en 
m’associant au  Déi  OSEntreprendre  MRC 

du  Haut-Richelieu !  Devenir entrepreneur 
peut faire peur, mais au inal, c’est le plus 
beau métier du monde »,  airme-t-il.

QUATRE VOLETS

Les entrepreneurs âgés de 18 ans et plus 
qui sont en afaires ou qui souhaitent lancer 
leur entreprise d’ici le 31 décembre peuvent 
soumettre leur candidature pour le  Volet 
 Création d’entreprise. Ils ne doivent tou-
tefois pas avoir conclu de vente avant le 
1er avril dernier.

Chaque projet entrepreneurial doit 
être inscrit dans l’une des sept catégories 
oicielles, soit bioalimentaire, commerce, 
économie sociale, innovations technolo-
gique et technique, services aux entreprises, 
services aux individus et exploitation, 

transformation, production.

Les entrepreneurs ayant déjà parti-
cipé au déi il y a plus de cinq ans et qui 
demeurent en afaires peuvent quant à eux 
déposer leur candidature pour le  Volet 
 Réussite inc., qui vise à faire rayonner des 
entreprises ayant des modèles diversiiés 
et des cheminements inspirants.

Le  Volet  Faire  Afaire ensemble, qui est 
une nouveauté de l’an dernier, vise particu-
lièrement les entreprises qui se démarquent 
par leurs pratiques d’approvisionnement 
auprès de fournisseurs québécois.

Le déi  OSEntreprendre propose aussi 
un  Volet  Scolaire pour les étudiants ayant 
réalisé un projet entrepreneurial depuis 
juillet dernier.

GALA

Au moment d’écrire ces lignes, la date 
et le déroulement des galas qui permet-
tront de déterminer les gagnants du 
 Haut-Richelieu et de la  Montérégie ne 
sont pas encore déterminés. Le  Gala des 
 Grands  Prix  Desjardins, qui célèbre les 
lauréats nationaux, est toutefois prévu 
pour le 8 juin. L’an dernier, une somme 
totale de 800 000 $ a été remise en prix et  
en bourses.

Les critères d’admissibilité pour chacun 
des volets et les formulaires d’inscription 
sont disponibles sur le site  Web osentre-
prendre.quebec. Les participants peuvent 
soumettre leur candidature jusqu’au 
15 mars, à 16 heures.

Place à la 24e édition du  Déi  OSEntreprendre

D
es travaux d’importance ont 
été entamés dans les dernières 
semaines chez deux concession-

naires de  Saint-Jean- sur-Richelieu. Les 
projets nécessitent des investissements 
totalisant 6,5 M$ et permettront de créer 
dix nouveaux emplois.

Une métamorphose est en cours chez 
 Saint-Jean  Hyundai. Le concessionnaire 
situé sur la rue  Douglas procède actuelle-
ment à des rénovations ain de moderniser 
son image pour s’harmoniser aux nouvelles 
couleurs de la bannière  Hyundai.

Un agrandissement sera aussi réalisé. 
«  Il y a un investissement de 5 M$ qui est 
fait, 2 M$ pour l’agrandissement et 3 M$ 
pour les rénovations », indique  François 
 Duquette, le propriétaire et directeur géné-
ral de  Saint-Jean  Hyundai.

Des 12 000 pieds carrés que compte 
actuellement le concessionnaire, 3000 nou-
veaux y seront ajoutés. Cela permettra de 
doubler le nombre de baies mécaniques 

pour les faire passer à 20 stations. Dix 
emplois seront créés, soit sept postes de 
mécanicien et trois postes au département 
des ventes. Actuellement, l’équipe est com-
posée de 44 personnes.

ÉCHÉANCIER

Les travaux ont commencé au début 
du mois de décembre et doivent s’échelon-
ner sur environ une année. Les ouvriers 
s’afairent présentement à rénover la devan-
ture du commerce. Le coulage du béton 
pour l’agrandissement se fera au courant 
de l’hiver. La nouvelle portion sera érigée 
au nord de la bâtisse actuelle, du côté du 
 Club  Piscine  Super  Fitness.

M. Duquette souligne que les rénova-
tions n’auront aucune répercussion sur 
la clientèle, à l’exception de l’entrée qui 
changera de place au gré de l’évolution 
des travaux.

Lorsque l’agrandissement sera réalisé, 
les ventes y aménageront temporairement. 
«  On va travailler à aire ouverte. Pendant 
ce temps, toutes les rénovations au niveau 
du garage seront faites. Ils vont mettre une 
mezzanine au niveau des ventes. On pourra 
y transférer certains postes administra-
tifs. Après, le département des ventes sera 

retransféré à l’avant, à sa place actuelle », 
résume M. Duquette. Ce sont les premiers 
travaux d’envergure réalisés à cette bâtisse 
construite en mars 2007.

DUPONT  FORD

De l’autre côté de l’autoroute 35,  Dupont 
 Ford procède lui aussi à des travaux 
majeurs. Un investissement de 1,5 M$ est 
réalisé ain de doter le concessionnaire de 
la nouvelle image de  Ford.

Les rénovations majeures toucheront 
divers éléments, dont le design du bâtiment, 
les planchers, la façade, la salle d’exposition, 
le département de service et le comptoir 
du département des pièces. La réception 
sera aussi repositionnée au centre de la 
salle d’exposition.

L’investissement inclut également le 
remplacement de tout le mobilier, des 
logos et de l’enseigne sur pied extérieure. 
« C’est vraiment une mise à niveau com-
plète de tous les nouveaux standards que 
 Ford veut pour tous ses concessionnaires 
en  Amérique du  Nord », résume  Olivier 
 Dupont, propriétaire de  Dupont  Ford. Pour 
se conformer aux exigences, le haut du 
bâtiment sera un peu surélevé et élargi. Une 

large fenestration sera ajoutée à la façade.

TRAVAUX

Aucun agrandissement ne sera néces-
saire. «  On a été capable de remplir toutes 
les normes de  Ford à même la bâtisse exis-
tante », indique M. Dupont. Le look actuel 
avait été réalisé au début des années 2000, 
tandis que la bâtisse a été érigée sur la rue 
 Moreau en 1994.

Les travaux, qui ont débuté en décembre, 
doivent durer environ six mois. Dupont 
 Ford espère avoir terminé les rénova-
tions en mai, à temps pour souligner son  
25e anniversaire.

Durant les travaux, les opérations sont 
transférées dans le bâtiment adjacent où 
l’on retrouve normalement les activités 
de  Dupont  Occasions. «  On a la chance 
d’avoir ce concessionnaire qui n’était pas 
tout à fait au maximum de sa capacité. On 
a été capable d’y transférer toute l’équipe 
des ventes. On peut accueillir nos clients. 
L’administration reste dans le garage qui est 
présentement en rénovation. Ça n’afecte 
pas le département de mécanique », pré-
cise M. Dupont, dont le concessionnaire 
compte 75 employés.

 Saint-Jean  Hyundai et  Dupont  Ford investissent 6,5 M$

STÉPHANIE MAC FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

Olivier  Dupont, propriétaire de  Dupont  Ford.
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François  Duquette, propriétaire et directeur général de  Saint-Jean  Hyundai.
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U
ne vingtaine de commerçants du 
 centre-ville ont bénéicié du pro-
gramme d’appui aux entreprises 

commerciales du  Vieux-Saint-Jean mis 
en place le printemps dernier dans le 
cadre des travaux de revitalisation. Plus 
de 70 700 $ leur ont été versés.

La  Ville de  Saint-Jean- sur-Richelieu 
avait prévu une somme totale de 100 000 $ 
pour les marchands du  centre-ville ain 
de pallier les inconvénients des travaux 
majeurs qui y ont été réalisés, notamment 
sur la rue  Richelieu, entre  Saint-Charles et 
 Saint-Jacques, de septembre à décembre.

Chaque commerçant pouvait recevoir 
une aide maximale de 2500 $ non rembour-
sable pour réaliser des activités de promo-
tion et de marketing. Ce montant couvrait 
80 % d’un projet de 3000 $ qui permettait 
notamment de faire une campagne publi-
citaire, renouveler un site  Web, tourner 
une vidéo promotionnelle ou aménager 
des vitrines thématiques.

AIDE ACCORDÉE

Les commerçants avaient jusqu’au 
20 novembre pour déposer une demande 
avec des pièces justiicatives. Plus tôt cet 
automne, la  Ville avait remis 16 300 $ à 
 quelques-uns d’entre eux. Pattes et  Grifes, 

 Espace  Moïco,  Message  Factory et  Treize 
 Chocolat ont reçu 2500 $. De leur côté, 
le   Centre de  Partage  Communautaire 
 Johannais,  Boutique  Rookery et  Salon 
 Barbier  Empire ont eu droit à une aide de 
1600 $. Le restaurant antillais  La  Sirène 
et  Les trouvailles des deux fripées ont res-
pectivement eu un montant de 1106,32 $ 
et de 464,50 $.

D’autres demandes ont récemment été 

acceptées pour un total d’environ 70 700 $. 
9387-8833  Québec inc.,  Kubik  Boutique, 
 Chaussures  Petit  Roy,  Le  Petit  Cocon,   
Vax  Films  Productions, la  Galerie du  Vieux 
 Saint-Jean, le  Bistro X’Ze  Place,  SOI par 
 Bloom et 9449-5686  Québec inc. ont cha-
cune reçu 2500 $. Le  Studio  Noir  Bonbon, 
 Armelle  Café et  Parles-en pas trop ont 
quant à eux reçu 2400 $.

D’autres montants ont été alloués à  Bloom 

 Jardinerie  Salon (2490,40 $),  Bioéternel 
 Cosmétiques (2448 $),  Chaussures  Pierre 
 Roy (2403,20 $), le  Restaurant  Vivaldi 
(2225,76 $), la  Boutique  Q4 (1600 $),  Les 
 Ateliers  Bédard inc. (1506 $), le  Comptoir 
 Restaurant (1335,19 $), le  Restaurant  Mont 
 Liban (854,72 $),  Design  JetSet inc. (780 $), 
le  Salon  Barbier  Empire (760,96 $), l’Épi-
cerie  Les  Petites  Bonneville (649,22 $), 
 Pastel  Café  Gourmand (2120 $),  Coifure 
 Bo-Cheveux (1402,27 $), Événements 
 Faire-Valoir (1302,68 $),  Salon  Victory 
(900 $),  Café  Colombien  Mi  Tierra 
(860,80 $),  Clinique de soins infir-
miers du  Vieux-Saint-Jean (621,46 $) et   
Coifure  Glamour (436 $).

Le territoire visé par ce programme 
d’aide comprenait la rue  Richelieu, 
la rue  Champlain (entre  Saint-Paul 
et  Saint-Georges), la rue  du   Quai, la 
 Place du marché, la rue  Saint-Charles 
(entre  Richelieu et  Champlain) et la 
rue  Saint-Jacques jusqu’à  Mercier. C’est 
sans oublier le  Vieux-Iberville. Pour être 
admissibles, les entreprises devaient opérer 
dans des secteurs d’activité précis comme 
la restauration, le commerce de détail 
et les services.

Les travaux de reconstruction et d’amé-
lioration des infrastructures qui avaient 
lieu sur la rue  Richelieu ont pris in le 
10 décembre dernier. Il est maintenant 
possible d’y circuler de nouveau.

Aide inancière aux commerçants du  Vieux-Saint-Jean

Une vingtaine de commerçants ont bénéicié du programme d’appui aux 
entreprises commerciales du  Vieux-Saint-Jean.
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STÉPHANIE  MAC  FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

C
ubex, une entreprise spécialisée 
dans la distribution d’équipe-
ments destinés au marché muni-

cipal, industriel et à la construction, 
n’assemblera pas de véhicules utilitaires 
électriques compacts dans ses locaux 
de la rue  Boucher. L’aventure électrique 
n’est toutefois pas terminée puisque 
 Cubex devient le distributeur exclusif 
d’un bolide utilitaire électriié compact 
conçu par une compagnie canadienne et 
qui vient d’être homologué par la  Société 
de l’assurance automobile du  Québec 
(SAAQ).

En décembre 2019,  Cubex avait inau-
guré l’agrandissement de ses installations 
de  Saint-Jean- sur-Richelieu. À ce moment, 
la nouvelle section, construite au coût de 
850 000 $, avait un mandat bien précis : 
assembler les véhicules utilitaires élec-
triques compacts de la compagnie  Tropos 
 Motors, une jeune pousse ( start-up) de la 
 Silicon  Valley en  Californie.

Cette dernière a toutefois abandonné 
ses démarches visant à faire homologuer 
sa technologie par la  SAAQ ain que ses 
véhicules puissent circuler sur le réseau 
routier de la province. Cela a fait tomber 
du même coup le projet d’assemblage en 
sol johannais.

ALTERNATIVE

Cubex s’est alors tourné vers  Westward 
 Industries, un manufacturier canadien situé 
à  Winnipeg au  Manitoba, qui fabrique le 
 Max-EV. L’entreprise, qui détenait déjà 
l’autorisation de  Transports  Canada, a 
entamé les démarches pour satisfaire aux 
critères de la  SAAQ.

« Ça a pris trois à quatre mois pour 
avoir l’approbation. Plus de 70 000 $ ont 
été investis par  Westward pour rendre le 
véhicule conforme. On est la seule province 

canadienne où ça prend une autre autori-
sation que celle de  Transports  Canada », 
indique  Claude  Halley, directeur général 
de l’est du  Canada chez  Cubex.

CONCESSIONNAIRE

Le  Max-EV peut être utilisé dans 
plusieurs secteurs, notamment dans 
l’industriel, dans la construction, pour 
l’entretien des parcs municipaux, pour 
la livraison de colis en milieu urbain ou 
encore pour l’aménagement paysager. Il 
peut être doté de divers équipements, dont 
une remorque. Selon la pile choisie, il 

peut avoir jusqu’à environ 185 kilomètres 
d’autonomie.

Avec l’autorisation de la  SAAQ, le 
véhicule, qui peut atteindre une vitesse 
de 40 km/h, peut circuler sur le réseau 
routier où la limite est ixée à 50 km/h. Ses 
dimensions lui permettent aussi de circuler 
sur les trottoirs et les allées.

L’entreprise devient ainsi un concession-
naire pour la vente du véhicule  Max-EV 
pour le  Québec et les provinces des 
 Maritimes. Le  Max-EV sera fabriqué dans 
les installations de  Westward au  Manitoba.

CROISSANCE

L’agrandissement de 3600 pieds carrés 
réalisé en 2019 n’est pas perdu. «  Avec la 
croissance que l’entreprise connait, la sur-
face est bien utilisée », dit M. Halley. Il était 
dans les plans d’ajouter une mezzanine ain 
de doubler cette supericie, mais cela n’a 
pas été fait. Une douzaine d’employés tra-
vaillent dans les locaux de la rue  Boucher.

Outre  Saint-Jean- sur-Richelieu,  Cubex 
possède quatre autres adresses, soit à 
 Calgary (Alberta), à  Winnipeg (Manitoba), 
à  Brantford (Ontario) et à  Delta, en ban-
lieue de  Vancouver.

VÉHICULES UTILITAIRES ÉLECTRIQUES COMPACTS

Cubex obtient une homologation de  Québec

Claude  Halley, directeur général de l’est du  Canada chez  Cubex, pose avec le  Max-EV, un véhicule utilitaire compact 
entièrement électrique.
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Q
uand un homme 
d’État s’adresse à la 
nation à une heure de 
grande écoute, c’est 
que l’heure est grave. 
Et effectivement, 

 François  Legault n’avait pas de bonnes 
nouvelles à livrer aux  Québécois, jeu-
di dernier, sur le coup de 18 heures. 
Il nous y avait préparés en laissant 

fuiter quelques informations, mais le choc a tout de même été  
diicile à encaisser.

Encore une fois, nous sommes tombés de haut, alors que nous 
avions l’impression d’être si près d’une liberté retrouvée. Si vous 
avez déjà joué au jeu de serpents et échelles, vous vous rappelez 
sans doute qu’il n’était jamais agréable de chuter brusquement d’une 
vingtaine de cases alors que la victoire semblait acquise. Maudit 
serpent !  Maudit virus !

Trois semaines après la détection d’un nouveau variant en  Afrique 
du  Sud, à l’autre bout du monde, tout est à recommencer aux quatre 
coins de la planète. On ne connaît pas encore sa virulence, pas tout 
à fait son nom, mais on a vite compris qu’il faut fuir ce nouveau 
variant comme la peste !  Il faut surtout s’en protéger.

Voilà maintenant 21 mois que cette crise humanitaire perdure. 
Le pire, c’est qu’on ne voit plus la in de ce long cauchemar. On se 
croyait blindés comme un fourgon de la  Brink’s, mais non, deux 
doses de vaccin ne suisent plus. Il en faut une troisième le plus vite 
possible. Demain ou  après-demain, tout en ne sachant pas trop si 
ça va être suisant.

La détresse collective vient d’être réactivée. Vous n’en pouvez plus. 
Vous êtes anxieux, irritable, inquiet. En colère contre le  Dr  Arruda. 
Dans votre tête, vous voyez déiler des images que vous aviez oubliées, 
dont cet  arc-en-ciel qui nous donnait l’espoir que ça allait bien aller !

Si vous avez le moral dans les talons ou les chaussettes,  mettez-vous 
un instant dans la peau des propriétaires d’un restaurant, d’un bar, 
d’un gym ou d’une agence de voyages. Ils ont raison d’être découragés 
après avoir cru que de meilleurs jours étaient enin devant eux. On 
ne le dira pas trop fort, mais les plus vulnérables ne s’en remettront 
sans doute pas.

 Mettez-vous aussi dans la peau de  Vincenzo  Guzzo. Il lui a fallu 

un peu plus de cinq ans pour construire son cinéma de 12 M$ sur 
la rue  Douglas, et maintenant qu’il est enin ouvert, on lui apprend 
qu’il devra le garder fermé pour un bon bout de temps. Vous avez 
raison de penser qu’il doit manger son  pop-corn de travers. Orribile !

Imaginez aussi ce que vont vivre  Guy  Boulanger et  Isabelle  Laramée 
au cours des prochaines semaines relativement à la gestion des billets 
de spectacle pour les mois à venir au  héâtre des  Deux  Rives, au 
 Cabaret-héâtre du  Vieux-Saint-Jean et au  Pôle culturel de  Chambly. 
 Faudra-t-il annuler, rembourser, reporter ?  Méchant  casse-tête en 
perspective. C’est sans oublier qu’on ne se précipitera pas aux gui-
chets pour acheter des billets pour des représentations qui n’auront 
 peut-être pas lieu au printemps. Pauvres artistes !

Janvier va être plus pénible qu’a l’habitude pour bien des commer-
çants. Ils auront eux aussi le moral en berne si le variant  Omicron 
s’incruste trop longtemps. D’autant plus que le pouvoir d’achat de 
bien des ménages résiste mal à la hausse des prix des loyers et de 
l’alimentation.

Vous êtes anxieux, irritable, inquiet. Tanné, écoeuré, désespéré. En 
fait, il est bien possible que vous soyez à la limite de votre résilience. 
Nous n’avons pas été conditionnés pour vivre avec un masque, des 
mesures contraignantes et une perte de liberté, non plus pour vivre 
avec des antivaccins qui commencent sérieusement à jouer avec 
nos nerfs.

Il y a plusieurs façons de passer à travers une crise. La pire chose 
à faire, c’est de se laisser aller au découragement. C’est facile, mais 
extrêmement dangereux. Si vous avez l’impression d’emprunter cette 
avenue, n’hésitez surtout pas à demander de l’aide. Le  Centre de crise 
et de prévention du suicide de  Haut-Richelieu –  Rouville a d’ailleurs 
pris les dispositions pour faire face à une recrudescence d’appels. 
On peut rejoindre cet organisme en tout temps en composant le 
numéro 450 348-6300.

Sa petite misère face aux nouvelles mesures sanitaires, il faut la 
mettre en perspective par rapport au choc que viennent de vivre les 
principales victimes des mesures annoncées par  François  Legault, 
et dont nous avons fait état précédemment. On peut alors réaliser 
la chance de ne pas de retrouver dans une telle situation de stress.

Au moins,  dites-vous qu’il y a tout de même un aspect positif à ces 
nouvelles mesures sanitaires. Lequel,  dites-vous ?  Voyons, cherchez un 
peu. C’est ça, le  Canadien de  Montréal ne perd pas souvent lorsqu’il 
n’y a personne au  Centre  Bell. Il faut tout de même en rire un peu !

Cela dit, on ne pourra pas être vingt autour de la dinde le soir 
de  Noël, mais il sera possible d’avoir tout de même du plaisir à six 
ou à huit. Zoom, ça existe encore. FaceTime aussi.  Proitez-en pour 
passer d’heureuses fêtes malgré les circonstances.

Pourquoi tout ça ?

Po u r q u o i  e n 
 sommes-nous là, à re-

coniner complètement la 
société ?  Une situation pour 
laquelle nous aurons à nou-
veau à dépenser des mil-
liards ain d’éviter la faillite 
d’individus et d’entreprises 
qui sont le  gagne-pain de 
leurs familles. Des faillites 
que beaucoup d’entreprises 
ne pourront pas éviter de 
toute façon.

Tout ça pour limi-
ter le nombre de cas de 
 COVID-19 et éviter que 
nos hôpitaux ne puissent 
pas accueillir tous ceux qui 
requerront des soins. Et 
qui sont ces cas de  COVID 
potentiels ?  Tout simple-
ment des gens non vaccinés.

Le variant  Omicron, qui 
représente 80 % des infec-
tions chez nous, est huit 
fois plus contagieux que 
le variant  Delta. Alors, il 
infecte la population à une 
vitesse efarante : 2,2 fois 
plus de gens non vaccinés 
contractent la maladie.

Les gens vaccinés évitent 
presque tous les consé-
quences graves de la mala-
die, tandis que les gens non 
vaccinés ont 15 fois plus de 
chance d’être hospitalisés.

C’est pourquoi entre 80% 
à 95 % des gens présente-
ment hospitalisés des suites 
de la  COVID sont des gens 
non vaccinés.

Alors, c’est pourquoi tout 
ça ?  Tout ce bordel, tout 
ce nouveau  branle-bas de 
notre société ?  Pour protéger 
ceux qui sont non vaccinés, 
ceux qui ont volontairement 
refusé de se faire vacciner 
pour se protéger et protéger 
les autres.

Et bien sûr, ce sont 
encore les personnes déjà 
vaccinées  qui se précipitent 
présentement pour recevoir 
leur deuxième dose, car elles 
ne sont protégées qu’à 30 % 
contre le variant  Omicron. 
Le rappel du troisième vac-
cin les protègera à 70 %.

Renel  Bouchard

GILLES LÉVESQUE
glevesque@canadafrancais.com

À la limite de la résilience !FRANC
PARLER

Un prix orange
Comme c’est le cas depuis quelques années, la  Cité des  Tours brille de tous ses feux pour le temps des  Fêtes. La plupart des locataires 

ont installé des décorations pour embellir ce bâtiment qu’il est impossible de ne pas remarquer en empruntant la rue  Saint-Paul. Voilà 
certes un petit moment de réjouissance en cette période diicile pour tout le monde.
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L’église  Sainte-Marguerite- de-Blairindie 
(L’Acadie) soule cette année 220 chan-

delles. C’est précisément le 23 décembre 
1801, à peine quelques jours avant  Noël, 
que le temple a reçu sa bénédiction  
solennelle.

À ce moment,  Louis-Amable  Prévost, 
curé de la paroisse  Saint-Jean- François-Régis 
( Saint-Philippe) préside la cérémonie. Il est 
alors accompagné des curés  René-Paschal 
 Lanctôt (L’Acadie),  Jean-Baptiste  Boucher 
dit  Belleville (La  Prairie),  Charles  Bégin 
( Saint-Constant),  Pierre  Robitaille 
( Saint-Mathias et  Marieville) et  François 
 Plessis-Bélair ( Saint-Luc).

Le 2 septembre 1800, l’abbé  Prévost 
procédait d’ailleurs à la bénédiction de 
la pierre angulaire de l’église, placée dans 
le coin de la chapelle latérale du côté de 
l’évangile (à gauche pour l’assistance). Il 
aura donc fallu moins de deux ans ain 
d’édiier, à proximité du premier pres-
bytère du lieu, celle qui aujourd’hui 
demeure le plus ancien lieu de culte du  
 Haut-Richelieu.

MAÇONNERIE

Le 13  juin 1800, en  après-midi, la 
fabrique de  Blairindie passe un marché 
avec le  maître-maçon  Jacques  Odelin de 
 Montréal, ain qu’il réalise les travaux de 
maçonnerie de l’église paroissiale, au coût 
de 11 400 livres.

À la lumière de ce contrat rédigé par 
devant les notaires  Edme  Henry de  La 
 Prairie et  François-Médard  Pétrimoulx 
de  Saint-Philippe, on apprend que les syn-
dics (paroissiens élus par la communauté) 
responsables de la construction de l’église 
doivent se procurer dans la paroisse la 
pierre des champs et les autres matériaux 
nécessaires aux ouvrages de maçonnerie, 
tels que le sable et la chaux.

Durant tout le temps des travaux, les 
syndics s’engagent également à loger et 
à nourrir  Odelin et ses compagnons, en 
plus de leur fournir deux verres de rhum 
par jour d’ouvrage.

L’ eau-de-vie coula aussi à lots lors de la 
construction du premier presbytère. Ainsi, 
en septembre 1782, on s’engage à remettre 
pas moins de 10 veltes (environ 76 litres) 
de rhum aux ouvriers responsables de  
la « maçonne ».

PIERRE DE TAILLE

Seule la pierre de taille sera fournie par 
l’entrepreneur  Odelin et transportée de 
 Montréal par les syndics. Cette pierre lisse 
et travaillée, contrairement à la pierre des 
champs qui est brute et irrégulière, servira 
notamment à réaliser les dix croisées en 
claveaux qui percent les côtés de l’édiice.

Elle sera aussi utilisée pour exécuter 
les chambranles des ouvertures du fron-
tispice, soit les trois portes qui composent 
le portail, l’ œil-de-boeuf (oculus) et les 
deux fenêtres qui viennent éclairer le jubé. 

Ajoutons qu’Odelin fabriquera également 
une niche qui coûtera à elle seule 96 livres 
et où trônera plus tard une représentation 
de sainte  Marguerite d’Écosse, la titulaire 
du lieu.

Ce sont les  maîtres-menuisiers montréa-
lais  Michel  Neveu et  Jean-Baptiste  Ménard 
qui s’occuperont par la suite de confection-
ner notamment les diférentes fenêtres et 
portes de bois, les planchers de l’édiice 
ainsi que la balustrade du chœur. Puis, 
le  maître-forgeron de L’Acadie,  François 
 Lécuyer, prendra pour sa part en charge 
les ouvrages de ferrure.

CLOCHER

Ce sera ensuite le tour de  François 
 Garault dit  St-Onge, habitant de  Saint-Ours, 
d’exécuter les travaux de la charpente du 
comble de l’église ainsi que l’érection du 

clocher. Puis, on coniera à  Antoine  Elie 
dit  Breton, un artisan couvreur de L’Acadie, 
le revêtement en bardeaux de la toiture du 
temple qui exhibe désormais une tôle à  
la canadienne.

Selon un marché daté du 30 juin 1800, 
le clocher devait être conçu selon les 
plans de celui de l’église de  Saint-Mathias 
( Pointe-Olivier). À noter que le clocher 
octogonal de  Saint-Mathias proposait une 
seule lanterne avant son remplacement 
efectué en 1818.

Garault ofrit inalement deux lanternes 
au fameux clocher de L’Acadie. Il lui dessina 
également des lignes plus graciles qu’à son 
pendant de l’autre rive et le coifa d’une 
lèche nettement plus allongée.

NOËL

À l’époque, construire une église, c’est 
véritablement l’afaire de toute la paroisse. 
Selon une répartition légale, on sollicite les 
habitants ain qu’ils ofrent soit des journées 
de travail sur le chantier ou qu’ils payent 
une  quote-part, ain de inancer une partie 
de la réalisation des travaux et de l’achat 
des matériaux.

Le gros œuvre achevé, le temple tant 
attendu est enin livré au culte. Comme 
les travaux d’ornementation de l’église de 
L’Acadie s’échelonneront sur près d’un siècle, 
elle adopte en 1801 un décor intérieur plu-
tôt minimaliste, proposant vraisemblable-
ment pour uniques meubles une partie de 
l’ancien mobilier du  presbytère-chapelle, 
dont un tabernacle qu’on s’était procuré 
en 1783.

On peut s’imaginer, à rebours, ce pre-
mier  Noël célébré bien humblement dans 
l’église  Sainte-Marguerite- de-Blairindie, 
avec ses murailles fraîchement blanchies à 
la chaux qui réléchissaient alors la lumière 
d’une multitude de chandelles.

Aujourd’hui, c’est une fois de plus 
grâce au soutien de la communauté, qui 
l’a sauvé d’une fermeture annoncée en 
2014, que ce joyau édiié par nos ancêtres 
fête ses 220 ans. Demain, les gens alue-
ront comme autrefois à L’Acadie pour la 
messe de minuit, mais aussi pour célébrer 
ce lieu, écrin de cette riche histoire qu’est  
la nôtre.

L’église de L’Acadie soufle 220 chandelles

VUE PANORAMIQUE DU HAUT-RICHELIEU

MARILOU DESNOYERS

 HISTOIRE ET PATRIMOINE

 Mont-Saint-Grégoire vue des airs
 Mont-Saint-Grégoire a été fondée le 21 décembre 1994 à la suite de la fusion de la paroisse de  Saint-Grégoire- le-Grand et du village de  Mont-Saint-Grégoire. On y 

compte une population de plus de 3200 personnes. Pour visualiser cette photo en mode virtuel 360°, visez le code  QR de deux à trois secondes avec votre tablette ou cel-
lulaire. (Texte  Micheline  Hamelin)

DENIS TREMBLAY
photographe

En 1955, l’historien de l’art  Gérard  Morisset, alors secrétaire de la  Commission des 
monuments historiques du  Québec et directeur du  Musée du  Québec (MNBAQ), 

écrivait que le clocher de L’Acadie est à lui seul l’une des merveilles architecturales 
de la  Nouvelle-France.
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 OPINIONS

Madame la mairesse,

À titre de citoyenne de  Saint-Jean- sur- 
Richelieu, j’aimerais vous parler de notre 

plus grande richesse, les milieux naturels, et 
plus particulièrement du concept des biens 
et services écosystémiques, avant de vous 
adresser une question.

Les biens et services écosystémiques sont 
les bénéices que les sociétés humaines tirent 
de la nature. Autrement dit, les écosystèmes, 
par leurs attributs, sont des vecteurs de 
 bien-être pour les humains, ils rendent la 
vie telle qu’on la connait possible.

Le diagnostic sur l’état actuel de la situa-
tion environnementale est consensuel : 
scientiiques et politiciens s’entendent sur 
l’ampleur de la crise et sur l’urgence d’agir. 
Toutefois, bien que les enjeux soient lar-
gement reconnus, les interventions prises 
par les institutions pour juguler la crise et 
atteindre les objectifs de préservation ne 
sont pas suisantes ou n’ont pas l’eicacité 
escomptée.

Ce constat provient d’une étude produite 
par plusieurs scientiiques, dont  Jérôme 
 Dupras et  Jean-Pierre  Revéret, et un comi-
té de suivi dont les membres proviennent 
d’Ouranos, de  HEC  Montréal et de  BROCK 
 University, de collaborateurs de l’UQAM, de 
l’Université de  Sherbrooke et de  Ressources 
naturelles  Canada.

Pour l’expliquer plus concrètement, les 
services écosystémiques sont des avantages 
que l’humain retire des écosystèmes comme, 
entre autres, la production de biens consom-
mables, la iltration naturelle des eaux, la 
stabilisation des sols, la pollinisation, les 
activités récréatives et les îlots de fraicheur, 
si précieux lors des multiples canicules que 
nous connaissons maintenant chaque été.

Je vous donne un exemple bien réel. 
Les conclusions du  Groupe d’études du 
lac  Champlain et de la rivière  Richelieu 
de la  Commission mixte internationale 
ont récemment été présentées. L’une des 
recommandations formulées par les scien-
tiiques aux autorités, c’est de protéger les 
milieux humides. Ils ont calculé que lors des 
inondations de 2011, les milieux humides 
ont permis de réduire le niveau d’eau de 
12 cm. Sans ces milieux humides, encore 
plus de terrains et de maisons auraient  
été inondés.

Malgré tout, des milieux naturels conti-
nuent de disparaître. Pourquoi ?  Voici mon 
hypothèse. C’est  peut-être parce que l’on 
continue de concevoir notre économie à 
court terme, comme en mandat politique de 
quatre ans. On considère surtout les gains 
immédiats, alors que la protection de l’envi-
ronnement, le développement durable, ça 
doit être réléchi à long terme. Pour l’avenir 
de nos enfants.

C’est  peut-être aussi parce que certains 
décideurs d’ici et d’ailleurs continuent de 
gérer le territoire et le capital naturel en lé-
chissant parfois sous la pression de certains 
lobbys qui tirent proit du statu quo. Pourtant, 
les élus doivent gouverner pour le bien com-
mun, pas pour le bien individuel.

J’ai entendu votre équipe dire qu’il faut 
créer de la richesse à  Saint-Jean-  sur-Richelieu, 
et qu’il faut un équilibre entre développement 
économique et protection de l’environne-
ment. Soyons lucides et reconnaissons que 
l’équilibre a été perdu depuis longtemps en 
termes de conservation des milieux natu-
rels. Pour aller vers l’équilibre, nous devons 
absolument protéger  MAINTENANT les 
derniers milieux naturels d’ici, avant qu’ils 
ne disparaissent.

Aussi, il faut savoir que de raser des 
milieux boisés et promettre de planter des 
arbres ailleurs, c’est tout sauf une bonne idée. 
Parce que les arbres matures produisent des 
services écosystémiques maintenant, mais 
avec de petits arbres récemment plantés, il 
faudra attendre des décennies avant de pou-
voir bénéicier des mêmes avantages. Alors 
on ne peut pas justiier la perte de milieux 
naturels par de la plantation.

Pour parvenir à atteindre l’objectif de 
10 % de territoire protégé mentionné dans 
le dernier plan de conservation de la  Ville, 
il faudrait que les golfs soient gardés en 

espaces verts et transformés en parc naturel. 
Les solutions sont dans la nature. Plusieurs 
organismes à but non lucratif, des  ONG en 
environnement, ont même développé une 
expertise pour accompagner les  Villes et 
trouver des solutions.

Heureusement, certaines  Villes 
se démarquent. Fin 2020, la  Ville de 
 Granby a acquis des terrains du  Collège 
 Mont-Sacré-Cœur, qui comprend entre 
autres un massif d’érablière, ain de proté-
ger ces précieux milieux. De plus, in 2020, 
 Boucherville a fait l’acquisition de 28 hectares 
pour agrandir le boisé du  Tremblay.

Si  Saint-Jean- sur-Richelieu veut rayonner 
parmi les grandes villes, elle doit protéger 
maintenant et à perpétuité les rares milieux 
naturels qu’il lui reste. En même temps, elle 
va créer un milieu de vie attrayant.

Je termine en vous demandant 
ceci : pour retrouver un réel équilibre à 
 Saint-Jean- sur-Richelieu, en tant qu’élus, 
 aurez-vous le courage de tout faire, dès main-
tenant, pour résister à la pression exercée par 
certaines parties prenantes, ain de protéger 
nos derniers milieux naturels, pour le bien 
des citoyens ?

Caroline  Côté-Larose,
citoyenne de  Saint-Jean- sur-Richelieu

Les solutions sont dans la nature

Monsieur le directeur,

Les  chaufeurs-accompagnateurs au trans-
port médical n’ont droit à aucune recon-

naissance de leur travail essentiel, contrai-
rement aux autres travailleurs de la santé, 
notamment la prime de dangerosité liée à la 
 COVID-19, malgré les nombreux décrets et 
arrêtés ministériels difusés en grande pompe 
par le gouvernement.

Pourtant, ils accompagnent et trans-
portent quotidiennement plusieurs cen-
taines d’usagers du réseau de la santé pour 
désengorger les civières et libérer des lits de 
nos établissements de santé. Le gouverne-
ment s’est montré ouvert durant la dernière 
année à mettre en place des mesures pour 
s’attaquer à plusieurs enjeux du réseau, dont 
la rétention et l’attraction de son personnel 
inirmier, à l’aide d’incitatifs inanciers. Il est 
grand temps d’étendre cette même vertu à l’un 
des piliers du réseau de la santé québécois : 
le transport médical.

Au début de la pandémie, les  chaufeurs- 
accompagnateurs au transport médical ont 
été les seuls à avoir répondu présents pour 
accompagner et transporter les patients 
suspectés ou conirmés être atteints de la 
 COVID-19 entre plusieurs établissements du 
réseau de la santé. Nous avons rapidement 
retroussé nos manches ain d’aider le réseau 
de la santé sans remettre nos conditions de 
travail en question. Or, plusieurs autres ser-
vices de transports alternatifs ont préféré 
cesser ces déplacements essentiels lorsque 
les passagers présentaient des symptômes 
de la maladie.

Vêtus de nos lunettes, de nos masques 
 N-95, de nos blouses et de nos gants, nous 
nous sommes rendus dans des lieux en éclo-
sion pour déplacer entre les établissements 
de santé des patients. Plusieurs établisse-
ments ont même eu recours à nos services 
par l’entremise de véhicules dédiés à cette 
pandémie. Au  Québec, nous pouvons dépla-
cer plusieurs centaines d’usagers par jour de 

leurs résidences vers des hôpitaux ou d’autres 
établissements de santé pour y recevoir des 
soins spécialisés.

Les services de transports médicaux 
sont essentiels pour la logistique du réseau 
de la santé et de l’État et agissent en com-
plémentarité aux services ambulanciers. 
Notre employeur,  Dessercom, est toujours 
sans réponse à de nombreuses demandes 
faites au ministère pour que tous les 
 chaufeurs-accompagnateurs soient reconnus 
comme des travailleurs de la santé.

Force est de constater que le manque 
de leadership et d’une directive claire des 
fonctionnaires au  MSSS a malheureuse-
ment conduit à des décisions incohérentes 
et à géométrie variable des établissements. 
Après tous les risques pris par notre corps 
de métier, nous nous attendons à une 
équité salariale comme tous nos collègues  
du domaine.

Diicile de ne pas éprouver une cer-
taine amertume envers le gouvernement 
après avoir risqué notre santé, pris toutes 
les précautions nécessaires pour réduire la 
propagation du virus et surtout après avoir 
soutenu le système de santé chaque jour 
tout au long de cette pandémie. Nous avons 
efectué plus de 10 000 accompagnements 
pour les établissements de santé.

Nous demandons au ministre de la  Santé 
et des  Services sociaux de revoir les décrets 
et arrêtés ministériels relatifs aux primes 
 COVID-19 ainsi que ceux concernant la déi-
nition des critères pour se qualiier comme 
travailleurs de la santé. Le gouvernement doit 
démontrer de la transparence, de l’équité et 
être inclusif à l’endroit de leurs anges gar-
diens, qui viennent contribuer au maintien 
des divers services de santé des  Québécois.

Normand  Labrosse,
 chaufeur-accompagnateur au  

transport médical

Nous nous sentons oubliés
Monsieur le directeur,

Je vous écris parce que je crois fermement 
que les médias sont en mesure d’inluen-

cer notre façon de voir le monde et d’attirer 
l’attention sur les dossiers que certains vou-
draient bien cacher.

Depuis le début de la pandémie, j’ai 
constaté une augmentation considérable 
du bruit et de la vitesse des véhicules dans 
nos rues et sur l’autoroute 35 qui traverse 
 Saint-Jean- sur-Richelieu. Cette augmenta-
tion coïncide drôlement avec les mesures de 
distanciation et les modiications apportées 
par les corps policiers.  Seraient-ils moins 
présents sur nos routes ?

Pour ce qui est du bruit, de plus en plus 
de véhicules sont munis de silencieux modi-
iés. De tels silencieux sont activés lors des 
accélérations et des freinages à compression. 
Cela provoque un bruit très fort.

Il est clair que ces silencieux ne sont pas 
conformes aux lois en vigueur. Les coupables 
sont majoritairement des petits véhicules 
bon marché cherchant à imiter des bruits de 
véhicules de sport de luxe. À toute heure et 
en tout lieu, on constate des bruits infernaux 
qui atteignent parfois les 95 dB (selon mes 
instruments).

J’ai contacté la  Ville de  Saint-Jean- sur- 
Richelieu à ce sujet à plusieurs reprises. 
 Celle-ci se défend en disant que ce n’est pas 
son rôle de faire respecter le règlement sur 
le bruit des véhicules. J’ai contacté la police 
municipale et on m’a répondu qu’il est trop 
diicile de prouver qu’un véhicule dépasse 
la limite de bruit permise.

J’ai aussi contacté la  Sûreté du  Québec 
qui admet que ce problème est de plus en 
plus signalé par les citoyens, mais que les 
outils actuels ne permettent pas à la  SQ de 
faire respecter les règlements sur le bruit. 
Finalement, j’ai contacté le ministère des 

 Transports qui se contente de dire que les 
villes, la police municipale et la  SQ s’occupent 
de ces questions.

Il faut aussi parler des excès de vitesse 
absolument ridicules sur l’autoroute 35 entre 
les sorties pour la rue  Pierre-Caisse et la 
sortie 42. Cette zone de l’autoroute comporte 
majoritairement des quartiers résidentiels et 
je ne compte plus les courses entre véhicules, 
ni les accélérations frénétiques.

Or, le lien entre la vitesse et le bruit est 
clair. Augmentation de la vitesse = augmen-
tation de bruit. J’ai contacté le ministère des 
 Transports pour demander une réduction 
de vitesse dans cette zone. On m’a répondu 
que cette zone est sous l’autorité de la  Ville 
de  Saint-Jean- sur-Richelieu et qu’elle peut 
faire une demande de réduction de vitesse.

J’ai donc demandé à la  Ville de le faire. On 
m’a répondu que, de toute façon, personne 
ne respecte les limites de vitesse en place, 
donc inutile de formuler une demande de 
réduction de vitesse. Inquiétant de voir la 
lâcheté et la paresse à l’oeuvre.

Le lien entre le stress et le bruit est bien 
documenté. Une réduction de bruit réduit 
automatiquement le stress et augmente la 
qualité de vie. Il me semble que les contri-
buables méritent une telle considération de 
la part des autorités responsables.

Et si on décidait de ne plus respecter les 
feux rouges et les arrêts obligatoires !

Lorsque les autorités compétentes 
manquent à leur devoir de faire respecter 
les lois en vigueur, il y a un efet d’encourage-
ment envers les petits truands. Ces derniers 
poussent les limites de plus en plus, car ils 
savent qu’il n’y aura pas de conséquence.

Possiblement que vous pourriez examiner 
cette situation généralisée dans un reportage.

Mark  Maier,
 Saint-Jean- sur-Richelieu

Beaucoup trop de bruit
et de vitesse dans nos rues
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■  Mise à jour 
économique

La  Fédération des chambres de com-
merce du  Québec (FCCQ) et la 

 Chambre de commerce et de l’industrie 
du  Haut-Richelieu (CCIHR) accueillent 
favorablement la mise à jour écono-
mique et budgétaire du gouvernement 
fédéral. L’exercice inancier a été présen-
té le 14 décembre par la  vice-première 
ministre et ministre des  Finances du 
 Canada,  Chrystia  Freeland.

Les deux organisations perçoivent 
plusieurs signaux positifs en matière 
d’immigration, de prolongement ciblé 
des programmes d’aide aux entreprises 
et de retour à l’équilibre budgétaire.

La  FCCQ et la  CCIHR sont toutefois 
déçues de constater que la rétention 
des travailleurs expérimentés n’a pas 
été abordée dans la mise à jour écono-
mique du gouvernement du  Canada. 
Elles notent cependant l’annonce d’une 
future stratégie ain de remédier aux 
pénuries de  main-d’œuvre à venir  
en 2022.

■  Prise de parole en 
public

La  Chambre de commerce et de l’in-
dustrie du  Haut-Richelieu organise 

la formation  Comment améliorer la 
prise de parole en public. Elle se tien-
dra les mardis 18 et 25 janvier, de 8 à 
11 heures.

Cette formation permettra aux parti-
cipants de mener eicacement des ren-
contres d’équipe, d’améliorer leur prise 
de parole et d’augmenter leur impact 
auprès des clients.

Ils pourront notamment apprendre 
à déléguer des rôles lors des rencontres, 

s’adapter aux diférents types de leaders, 
préparer et mener des rencontres, éla-
borer une rétroaction, s’ajuster au proil 
de l’autre ainsi que gérer le trac et les 
manifestations du stress lors d’une com-
munication publique. Pour information 
et inscription : ccihr.ca/ les-activites.

■  Droits juridiques

Le  Centre d’aide aux entreprises de 
la  Haute-Montérégie organise une 

formation sur les droits et obligations 
juridiques des propriétaires d’entreprise.

Le contenu sera partagé par   
Me  Marie-Pier D’Auteuil, du cabinet  La 
 Boite légale. La formation se tiendra sur 
 Zoom les 4, 11, 18 et février 2022, de 
9 heures à midi.

Pour information et inscription, il 
faut se rendre sur le site du  CAEHM ou 
écrire au coordonnatrice@caehm.com.

■  Stagiaires

Les employeurs touchés par un pro-
blème de pénurie de  main-d’œuvre 

pourraient être admissibles à une sub-
vention pour accueillir des stagiaires 
rémunérés par le biais du programme 
 Pratiques  RH.

Dans la région, la  Chambre 
de commerce et de l’industrie du 
 Haut-Richelieu est la mandataire du 
programme  Pratiques  RH mis de l’avant 
par la  Fédération des chambres de com-
merce du  Québec.

Le programme  Pratiques  RH ofre 
notamment la possibilité aux entreprises 
d’avoir accès à des étudiants postsecon-
daires ainsi qu’à des subventions pour 
rémunérer les stagiaires. Pour plus d’in-
formation, il faut contacter la conseillère 
en emploi responsable du programme 
 Joana  Fulvio au 514 796-0405 ou à joana.
fulvio@fccq.ca.

CARNET ÉCONOMIQUE

35 mises en chantier en novembre
Un total de 35 mises en chantier a été efectué à  Saint-Jean- sur-Richelieu en novembre, 

selon des données publiées par la  Société canadienne d’hypothèques et de logement 
(SCHL). De ce nombre, la fondation de 12 résidences unifamiliales a été coulée. Deux 
jumelés et 21 appartements ont aussi été mis en chantier. Et depuis le début de l’année 
2021, la construction de 298 unités a été entamée à  Saint-Jean- sur-Richelieu.
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MÉGAN  CHAMPAGNE
mchampagne@canadafrancais.com
Initiative de journalisme local

U
n total de quinze chercheurs d’em-
ploi ont pris part à la  Caravane 
de l’emploi le 14 décembre der-

nier. Cet événement était organisé par 
le  Quartier de l’emploi, un organisme 
dont les bureaux sont situés sur la rue 
 Saint-Jacques.

Les participants avaient la chance de 
faire un trajet d’autobus proposant des 
arrêts chez  Soleno,  Equiparc,  Emballage 
 Saint-Jean,  Logistik  Unicorp et  Acier  Sélect 
pour en apprendre davantage sur les postes 
disponibles et les conditions de travail.

«  Les employeurs sont montés à bord 
de l’autobus et ils avaient dix minutes pour 
présenter leur entreprise. Une période de 
questions de cinq minutes était aussi pré-
vue. Les participants se sont montrés très 
intéressés », rapporte  Manon  Racine, agente 
de communication pour le  Quartier de 
l’emploi.

PANDÉMIE

Pour l’organisme en employabilité, l’évé-
nement s’est avéré une belle réussite dans les 
circonstances. «  Nous sommes contents que 
la  Caravane de l’emploi ait suscité l’intérêt 
de quinze personnes en cette période de 
pandémie. Malgré les mesures préventives 
qu’il fallait mettre en place, tout s’est très 
bien déroulé », ajoute  Mme  Racine.

Le  Quartier de l’emploi a réalisé un 
sondage auprès des participants et des 
employeurs, qui s’est révélé positif. «  Nous 

avons reçu de bons commentaires, autant 
de la part des candidats que des entre-
prises qui disent avoir bien apprécié cette 
formule. Ça faisait changement du virtuel. 
Nous savons aussi que plusieurs curri-
culums vitae ont été envoyés aux entre-
prises participantes », se réjouit l’agente 
de communication.

La  Caravane de l’emploi est une activité 

oferte à tous, mais qui s’adresse particu-
lièrement aux chercheurs d’emploi ayant 
recours au programme L’ANCRE (L’accueil, 
 Accompagnement des  Nouveaux arrivants 
et  Conseils en  Recherche d’Emploi). Pour 
en savoir plus sur les diférents programmes 
oferts par l’organisme, il suit de se rendre 
sur le site  Web cofre.ca ou de téléphoner 
au 450 347-6101.

Quinze candidats à bord de la  Caravane de l’emploi

La  Caravane de l’emploi était organisée par le  Quartier de l’emploi.
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Développement économique Canada appuie financièrement le CAE Haute-Montérégie

Canada Economic Development offers a financial support to the CAE Haute-Montérégie

Ouverture du site!

Location de patins, raquettes et trottinettes des neiges, 

pour enfants, adolescents et adultes!

OUVERT
7/7

pour le congé
des fêtes* 

*À l’exception du
25 déc. et 1er janv. 

Centre de plein air
Ronald-Beauregard

merci à nos partenaires

Équipements de sécurité et aide au patinage
également disponibles! 

Le saviez-vous??
Vous pouvez même
apporter l'équipement loué
au Club de golf de St-Jean! 

Horaire exacte et tarifs au

www.laroutedechamplain.com
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STÉPHANIE  MAC  FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

L
e syndicat des  Métallos vient 
d’annoncer la ratiication de deux 
contrats de travail dans autant 

d’entreprises de  Saint-Jean- sur-Richelieu. 
L’un d’eux concerne les travailleurs de   
LB  Foster technologie ferroviaire  Canada, 
située sur le boulevard  Industriel et 
l’autre vise les employés de l’usine  ABB, 
sise sur la rue  Longtin.

Les trois quarts (75 %) des 350 employés 
syndiqués de l’usine  ABB ont accepté l’en-
tente conclue entre le syndicat des  Métallos 
et leur employeur.

Le contrat prévoit des hausses salariales 
de 15 % sur quatre ans, dont une augmenta-
tion de 6 % qui est rétroactive au 31 janvier 
2021. Les employés de l’usine qui fabrique 
des boîtiers et du matériel de raccord élec-
trique ont aussi vu leurs primes de soir et 
de nuit être pratiquement doublées.

ASSURANCE

L’entente prévoit également une bonii-
cation du régime d’assurance à long terme 
et de l’assurance invalidité. De plus, la part 
assumée par l’employeur sera de 70 % plutôt 
que de 65 %.

En outre, les deux premiers échelons de 
l’échelle salariale ont été retirés. Cela aura 
pour efet d’augmenter le salaire des nou-
veaux employés. « Ça va faciliter le recru-
tement des nouveaux travailleurs », fait 
valoir, dans un communiqué de presse, le 
directeur québécois des  Métallos,  Dominic 
 Lemieux. «  Les membres ont travaillé fort 
pendant la pandémie, ils ont été idèles 
au poste dans une période diicile. C’est 

un juste retour du balancier. C’est un des 
meilleurs contrats qu’on a vus », renchérit 
la présidente de la section locale 9065, 
 Mélanie  Goyette.

LB  FOSTER

Les travailleurs de l’entreprise  LB  Foster 
technologie ferroviaire  Canada ont de leur 
côté accepté à 90 % leur nouveau contrat 
de travail récemment conclu.  Celui-ci est 
d’une durée de quatre ans, dont une année 
est écoulée.

L’entente prévoit une augmentation de 
4 % rétroactive à septembre dernier. Elle 
s’applique dès maintenant. La quinzaine 
d’employés du fabricant de matériel pour 
les rails de chemin de fer aura aussi droit 
à une hausse salariale de 3 % en 2022 et de 
3 % en 2023. Le contrat de travail prévoit 
également une boniication des primes 
de soir, ainsi que l’ajout d’une quatrième 
semaine de vacances après dix années  
de service.

SATISFACTION

«  Les gens réunis en assemblée géné-
rale étaient très satisfaits. L’employeur est 
conscient de la pénurie de  main-d’œuvre 
et de la nécessité d’améliorer la situation 
pour attirer de nouveaux travailleurs 
et garder ceux déjà en fonction. Cette 
convention le relète bien », fait valoir 
le représentant syndical des  Métallos, 
 Martin  Courville, dans un communiqué  
de presse.

Contrats de travail ratiiés chez  ABB et  LB  Foster

Les 350 employés syndiqués de l’usine  ABB de la rue  Longtin à  Saint-Jean- sur-Richelieu obtiennent des augmentations 
salariales de 15 % sur quatre ans.
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15$20$ 

pour
SERVICE

50$100$ 

pour

(service uniquement)  

15$20$ 

pour

20$30$ 

pour 20$30$ 

pour 10$15$ 

pour

En collaboration avec

Visitez rabaischocs.com et achetez en ligne les  
certiicats-cadeaux des marchands de notre région. 

Goûtez à la liberté ! Utilisez vos certiicats-cadeaux  
au moment qui vous convient. 

Vous êtes mordus de coupons-rabais, de bons d’achat, de  
chèques-cadeaux? rabaischocs.com, c’est la façon la plus 
facile et intelligente d’en obtenir plus pour votre argent. 

Encouragez  

nos commerçants 

locaux !

10$17$ 

pour 35$50$ 

pour

Nouve
au

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU ET LES ENVIRONS

HAUT-RICHELIEU - JARDINS-DE-NAPIERVILLE
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16$20$ 

pour
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Annoncez avec nousMAXIMISEZ LA VISIBILITÉ  

DE VOSOFFRES D’EMPLOI
Propulsé par 450 347-0323

Une résidence à dimension humaine
où il fait bon vivre et travailler!

Vous désirez vous épanouir dans un environnement empreint de  
respect et de chaleur humaine. Vous désirez contribuer à un milieu de  

vie sécuritaire et stimulant pour nos aînés.

PRÉPOSÉ(E) AUX BÉNÉFICIAIRES
Formation obligatoire / compétence 7 un atout

Salaire selon expérience

2 nuits semaine 

1 fin de semaine sur 2 de minuit à 8h00 

AIDE-CUISINIER(ÈRE) 
Soir de 13h00 à 20h00

7/15, 1 fin de semaine sur 2

14,54$ / hre, + selon expérience

>
3
4
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Faire parvenir votre CV à Suzanne Lamarre au  

direction@lestroisviolettes.com ou communiquer avec nous  
par téléphone au :  450 376-6950

450 359-7677   •   450 349-0332

>
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•  Cuisine et salle de bain  
fraîchement rénovées

• Air climatisé mural dans les 4 1/2
•  Planchers bois franc
•  Garage  •  Ascenseur
•  Beaucoup de rangement
•  À côté du Carrefour Richelieu
• 55 ans et +

TRÈS 
GRANDS

 3½ 
et

 4½

NormandieManoir

PETITES ANNONCES CLASSÉES

Maintenant deux numéros : 450 347-0323 et 1 866 637-5236

Proitez également de la parution GRATUITE

de votre annonce sur VosClassees.ca.
À NOS ANNONCEURS : Assurez-vous que le texte de votre annonce est exact dès sa parution, 
sinon il faut nous en aviser immédiatement. En cas d’erreur, notre responsabilité se limite  
uniquement au montant de l’achat de la première semaine de parution de votre annonce.  
Toute discrimination est illégale. 

POUR TOUT ACHETER  

ET TOUT VENDRE,    

près de chez vous
EMPLOI ET FORMATION
600 à 799100 à 299

IMMOBILIER
300 à 399

MARCHANDISE
400 à 599

SERVICES
900 à 999

VÉHICULES
800 à 899

ÉVÈNEMENTS SPÉCIAUX

>
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Offrez-vous des extras 

Informez-vous auprès 
de votre téléconseiller

✓ Encadré 
✓ Couleur 

✓ Titre centré 
✓ Caractères gras

Heures d’affaires du service téléphonique :   lundi au vendredi 8h30 à 12h 
13h à 16h30

Mode de paiement : 

 DATES À RETENIR
8 janvier

Club  Fadoq  Henryville
Soirée dansante

Danse en ligne et sociale,  Salle  Sabot d’or 119  St-
Thomas,  Henryville. (Respect des mesures sanitaire 
en vigueur). Ouverture de la salle : 18 h 30. Danse à 
19 h 30  Musique :  Fernand, pratique de danse. Info. : 
 Lise 514 792-2446 ou 450 895-2446  Bienvenue à 
tous !

14 janvier
L’Âge d’Or de  Sabrevois

Bingo  Récréatif

L’Âge d’or de  Sabrevois vous invite à venir jouer 
au  BINGO le vendredi 14 janvier 2022 à 19 h au 
 Centre communautaire de  Sabrevois, 294 avenue 
du  Parc,  Sabrevois  Qc  J0J 2G0. Bienvenue et bonne 
chance à tous.

20 janvier
Club  Fadoq  Henryville

Bingo

Bingo formule plus il y a de participant plus il y a 
de gros prix, jusqu’à 500 $. Club  Fadoq  Henryville, 
119  St-Thomas  Henryville pour tous de 18 ans et +. 
Ouverture de la salle : 18h, début à 19h. Bienvenue 
à tous passeport vaccinal requis. Information  Lise 
514 792-2446

22 janvier
Club  Fadoq  Henryville

Soirée dansante

Danse en ligne et sociale,  Salle  Sabot d’or 119  St-

Thomas,  Henryville. (Respect des mesures sanitaire 
en vigueur). Ouverture de la salle : 18 h 30. Danse à 
19 h 30  Musique :  Fernand, pratique de danse. Info. : 
 Lise 514 792-2446 ou 450 895-2446  Bienvenue à 
tous !

12 février
Club  Fadoq  Henryville

Soirée dansante

Danse en ligne et sociale,  Salle  Sabot d’or 119  St-
Thomas,  Henryville. (Respect des mesures sanitaire 
en vigueur). Ouverture de la salle : 18 h 30. Danse à 
19 h 30  Musique :  Fernand, pratique de danse. Info. : 
 Lise 514 792-2446 ou 450 895-2446  Bienvenue à 
tous !

17 février
Club  Fadoq  Henryville

Bingo

Bingo formule plus il y a de participant plus il y a 
de gros prix, jusqu’à 500 $. Club  Fadoq  Henryville, 
119  St-Thomas  Henryville pour tous de 18 ans et +. 
Ouverture de la salle : 18h, début à 19h. Bienvenue 
à tous passeport vaccinal requis. Information  Lise 
514 792-2446

25 février
L’Âge d’Or de  Sabrevois

Bingo  Récréatif

L’Âge d’or de  Sabrevois vous invite à venir jouer 
au  BINGO le vendredi 25 février 2022 à 19 h au 
 Centre communautaire de  Sabrevois, 294 avenue 
du  Parc,  Sabrevois  Qc  J0J 2G0. Bienvenue et bonne 
chance à tous.

ACHAT, AUTO CAMION.  
Payons comptant. 300$  
à 5,000$. 514-943-0989

PRÊT DE 500$
Sans enquête de crédit.  
www.creditcourtage.ca  

1-866-482-0454

CHERCHE COMPAGNE
Pierre un peu vieux en 

excellente santé cherche 
dame pleine d’amour

514 264-0303 

RECHERCHE personne non- 
fumeuse pour entretien de  
chevaux, capable de conduire  
un tracteur, 3 heures par  
jour. St-Luc. 514-214-9322.

CONCIERGE, pré- 
posé(ée) à l’entre- 
tien bâtisse com- 
merciale, de 3 à 5  
ans d’expérience,  
poste permanent.  
Temps plein ou  

partiel. Permis de  
conduire valide.  

Tonte de pelouse,  
déneigement des  
trottoirs, entretien  
intérieur et exté- 

rieur des bâti- 
ments, réparation  
minuers, électrici- 

té, plomberie,  
peinture et autres  
taches connexes.  
Envoyez c.v. par  

courriel à: 
 jacques91273110

@outlook.com

URGENT!
Résidence 
Iberville 

Nouveau poste  
d’infirmière auxi- 

liaire pour le  
week-end, nombre  
d’heures à déter- 
miner selon votre  
horaire. Doit faire  
partie de OIIAQ.  
Contactez Josée  

Dion:  
450-346-5878;  

fax: 450-358-3699  
iberville@

res-privilege.com

RECHERCHE coif- 
feur(se) avec auto pour  
résidence personnes  
âgées autonomes centre  
d’accueil, hôpitaux.  
Clientèle assurée.  
5 1 4 - 7 6 6 - 3 5 5 3 ,  
1-800-448-3553

GRANDE CHAMBRE
comprenant frigo,

 bureaux, table, ventilateur, 
câble si désiré.

370$/mois
450 348-7937 

* PETIT LOFT *
Près du Cégep

Sous-sol / très éclairé
semi-meublé

 Électricité incluse
 petit poële (2 ronds)

petit four
Personne seule et tranquille 
non fumeur, pas d’animaux 

525$/mois
Renseignements Kathy:

450 346-6558

CONTACTS directs et rencon- 
tres sur le service #1 au Qué- 
bec!  Conversations, rencon- 
tres inattendues, des aventu- 
res inoubliables vous atten- 
dent.  Goûtez la différence!  
Appelez le 438-899-7001  
pour les écouter, leur parler,  
ou, depuis votre cellulaire fai- 
tes le #(carré)6920.  (des  
frais peuvent  s’appliquer).  
L’aventure est au bout de la  
ligne. www.lesseductrices.ca

 Achetons
 vos armes à feu

 Contactez
 Dominique ou Paolo

 450 349-2332

Ana Médium, spécialiste des  
questions amoureuses de- 
puis 25 ans. Le secret des  
rencontres positives, la mé- 
thode pour récupérer son ex  
et des centaines de couples  
sauvés durablement, répon- 
ses précises et datées. Tél.:  
450-309-0125

 NOTRE FAMILLE 
 RECHERCHE

 Une préposée aux soins
 30hres/sem.

 pour personne atteinte de 
 la maladie d’Alzheimer

 Tâches: 
 Toilette au lit 

 Assistance pour 
 alimentation

 514 918-4888

CHAMBRE TOUTE MEUBLÉE
Comprenant:

Comptoir avec évier
armoire, table, plafonnier

Câble si désiré
370$/mois

450 348-7937

608
Emplois saisonniers  

ou temporaires

245 Chambre à louer

324
Articles de  

chasse et pêche

555 Argent à prêter

605 Emplois divers

365
Poêle / fournaise / 

bois de foyer

635 Coiffure/beauté/esthétique

270 Bureaux / locaux à louer

397 On demande

485
Agence de rencontre 

avec permis

680
Conciergerie/entretien/

sécurité

424 Astrologie/occultisme

945 Achat d’autos

585 Services financiers divers

Trouvez-en 

encore plus sur

vosclassees.caVOS OFFRES D’EMPLOI
PROPULSÉ PAR

Trouvez-en 
encore plus sur 

vosclassees.ca

BOIS de foyer Borduas et  
Bossé. Érable, bois franc  
100%.  Prenons réserva- 
tions. Livraison toute l’an- 
née. 450-347-2751; possi- 
bilité texto

FINANCEMENT Brisson.  Prêt  
hypothécaire privé. Finance- 
ment automobile. Aucun cas  
refusé. Léger dépôt.  
1-866-566-7081

BUREAU 11’X11’, 2e étage,  
centre-ville Ste-Jean, 460$/  
mois, tout compris. Libre  
immédiatement. Autre bu- 
reau à louer légèrement  
plus grand avec armoires,  
480$, disponible avril  
2022. 450-346-2577

* * Chambres spacieuses,  
bois franc, frigo, plafonds  
11’. Halles/ bus à pieds.  
Cuisine commune. Buande- 
rie. Interurbain, câble, WI- 
FI gratuits. 514-617-8282
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26 février
Club  Fadoq  Henryville

Soirée dansante

Danse en ligne et sociale,  Salle  Sabot d’or 119  St-
Thomas,  Henryville. (Respect des mesures sanitaire 
en vigueur). Ouverture de la salle : 18 h 30. Danse à 
19 h 30  Musique :  Fernand, pratique de danse. Info. : 
 Lise 514 792-2446 ou 450 895-2446  Bienvenue à 
tous !

7 mars
Filles d’Isabelle de  Saint-Jean- sur-Richelieu

Réunion  Mensuelle

Reprise de nos réunions mensuelles au centre 
de ressourcement à 19 h  Tirage de la carte de 
membre 2022. Inf. :  Monique  Lyons  Régente au 
450 358-9087

7 mars
Filles d’Isabelle de  Saint-Jean- sur-Richelieu

Réunion  Mensuelle

Reprise de nos réunions mensuelles au centre de 
ressourcement à 19 h, nous soulignerons la fête 
des mères venez nombreuses tirage d’un cadeau. 
Donner vos noms pour le pèlerinage du  Cap de 
la  Madeleine du 29 mai prochain. Inf. :  Monique 
 Lyons  Régente au 450 358-9087.

12 mars
Club  Fadoq  Henryville

Soirée dansante

Danse en ligne et sociale,  Salle  Sabot d’or 
119  St-Thomas,  Henryville. (Respect des mesures 
sanitaire en vigueur). Ouverture de la salle : 
18 h 30. Danse à 19 h 30  Musique :  Fernand, 
pratique de danse. Info. :  Lise 514 792-2446 ou 
450 895-2446  Bienvenue à tous !

17 mars
Club  Fadoq  Henryville

Bingo

Bingo formule plus il y a de participant plus 
il y a de gros prix, jusqu’à 500 $. Club  Fadoq 
 Henryville, 119  St-Thomas  Henryville pour tous 
de 18 ans et +. Ouverture de la salle : 18h, début à 
19h. Bienvenue à tous passeport vaccinal requis. 
Information  Lise 514 792-2446

COURS D’ÉCHECS POUR JEUNES DÉBUTANTS

 ÉCHEC ET MAT

De janvier à mars 2022, le  Club d’échecs de  Saint-Jean- 

sur-Richelieu offre une formation sur le jeu d’échecs 

pour les jeunes débutants de 7 à 17 ans. Cette formation 

aura lieu chaque samedi du 8 janvier au 26 mars (sauf 

le 12  février), soit 11  séances, de 10 heures à 11 h 15, 

au pavillon  Notre-Dame- de-Lourdes, situé au 850,  Saint-Jacques à  Saint-Jean. Le coût 

d’inscription est de 25 $ par enfant. Ce montant pourra être versé au comptant ou par chèque au 

nom du  Club d’échecs de  Saint-Jean- sur-Richelieu, le 8 janvier, lors de l’inscription oficielle, 

de 9 h 30 à 10 heures. Le  Club d’échecs de  Saint-Jean donnera un reçu.

Les parents qui veulent inscrire un enfant peuvent me contacter avant le 8 janvier par courriel 

à l’adresse chronique_echecs@live.ca.

Le  Club d’échecs de  Saint-Jean- sur-Richelieu est un organisme reconnu par le  Service de la 

culture, du développement social et du loisir de la  Ville de  Saint-Jean. D’ailleurs, la formation 

sur les échecs est mentionnée à la page 18 du  Guide des  Loisirs  Hiver 2022. Le  Club remercie 

la  Ville de  Saint-Jean d’avoir mis à sa disposition le pavillon  Notre-Dame- de-Lourdes.

Le championnat fermé du  Club d’échecs de  Saint-Jean- sur-Richelieu bat son plein. L’échiquier 

 ci-dessous rend compte de la partie entre  Bernardo  Gil, qui dirigeait les  Blancs, et  Michel 

 Audet, au moment où les  Blancs vont jouer leur 27e  coup. Avec un cavalier de moins, la 

situation des  Noirs est pratiquement désespérée. Plus d’un aurait abandonné.

27.Rg3.

Bernardo aurait pu jouer tout de suite  Th6  avec un 

gain en vue.

27…Td1

Les  Noirs jouent leur  va-tout avec une menace 

d’échecs perpétuels facile à parer.

28.Th6 ? ?

Bernardo aurait bien pu admettre que son 28e  coup 

manquait d’ à-propos et faire marche arrière avec 

29.Rg2 qui gagnait sans problème.

28…Tg1+ 29.Rh3   Tf3+. Partie nulle par échecs 

perpétuels.

MARC
PIN SON NEAULT

>341055

Besoin de
soutien pour

votre recherche
d'emploi?

Communiquez avec nous dès
maintenant et discutez de

vos besoins avec l 'un de nos
conseillers.

Avec la participation financière

du gouvernement du Québec
450 346-3044
Services sans frais

 

 

>
3
3
9
2
9
5

>
3
4
1
0
6
1

AVIS DE DISSOLUTION 

PRENEZ  AVIS que la personne morale 

sans but lucratif  FOYER  JEUNESSE  ST-

JEAN- SUR-RICHELIEU, ayant son siège 

au 230, rue  Chaussé, à  Saint-Jean- 

sur-Richelieu,  Province de  Québec, 

 J3B  3P3,  Canada, a déclaré son 

intention de se liquider ou de demander 

sa liquidation, de se dissoudre ou de 

demander sa dissolution. Est produite à 

cet effet la présente déclaration requise 

par les dispositions de la  Loi sur la 

publicité légale des entreprises (RLRQ, 

c. P 44.1).

Beloeil, ce 20 décembre 2021 

Me  Richard  Mallette  Avocats

Faire parvenir votre CV à  
bdandurand@residencesleurdelys.com

ou communiquer avec Brigitte Dandurand au  
450.358.2961

RÉSIDENCE SAMUEL DE CHAMPLAIN

874, rue Samuel de Champlain,  

St-Jean (Iberville) | 450.358.2961

residencesleurdelys.com

DÉBUT DE L’EMPLOI : DÈS MAINTENANT ! 
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INFIRMIER(ÈRE) AUXILIAIRE
Horaire lexible de jour ou de soir,  

selon vos disponibilités.  
Très belle ambiance, travail d'équipe valorisé

SALAIRE À DISCUTER 

COUTURIER(ÈRE) 
PROFESSIONNEL(LE)

Pour altérations :  
moyenne 30hrs/sem 

Salaire selon expérience 
Faites partie d’une équipe 
 qui respecte vos valeurs !

info@ateliersbedard.ca
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Voyez les offres d’emploi disponibles de la semaine d’Emploi-Québec en visitant le 

www.canadafrancais.com
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Depuis 2 ans, de nombreux changements et améliorations ont contribué 

au succès de L’Imprévu 2.0. En plus d’avoir adopté une nouvelle 

image de marque pour son site  Web, ses cartes professionnelles et 

son camion lettré pour son buffet traiteur, le restaurant a effectué des 

rénovations majeures. Plusieurs ajouts ont également ravi la clientèle, 

dont le service de mets à emporter, les nouveautés au menu et à la 

carte des vins (qui offre désormais des importations privées), sans 

oublier le nouvel uniforme estival qui a beaucoup fait jaser avec ses 

cravates et nœuds papillon à motifs de citrons !

Enin, l’organisation de soirées thématiques — la soirée disco du 

16 décembre a connu un succès fou ! — et une présence régulière lors 

d’évènements et d’activités ont conirmé que L’Imprévu 2.0  est une 

référence incontournable dans la région !

Caroline Marcotty

Toute l’équipe de  Royal  LePage  Excellence souhaite la bienvenue à 

leur nouvelle collègue,  Caroline  Marcotty, courtier immobilier résidentiel. 

Vous pouvez la contacter au 514 464‑2216.

DÉJÀ 2 ANS POUR  

L’IMPRÉVU 2.0 !

CAROLINE MARCOTTY SE JOINT À  

ROYAL LEPAGE EXCELLENCE

Vous êtes  un  commerçant  et  vous  voulez 
 nous  faire  part d'une «  Bell »  nouvelle ? 

450 347‑0323

nouvelleLa
ON PARLE

DE VOUS!
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Une présentation d’Espace Bell   395, boul. Séminaire Nord 450 348-5210  |  Carrefour Richelieu 450 349-4400


